— 


|. celants fee es. 


et la pratique de l'aumône. Ne 


parler souvent vertus à vos léducateurs de l'enfance. C'est l'é- ns M. Soucy, 
rase nee cole d' aujourd’hui qui prépare la |l'endroit, fut convertie en c 


enfants. 


mais aussi avec une ferme convic- due l'école exerce cette influence et le Rév, J. A. Ethier donna le | 
tion, se graveront dans leur mé-|toute-puissante sur la vie des na-|sermon. Ce dernier sul trou 
moire et éclaireront d'un rayon tions, c'est parce qu'elle est | des paroles d'encouragement pour 
bievfaisant le premier éveil de leur Rrande pourvoyeuse d'hommes, que | ces braves colons. | 
conscience. La pardle de Dieu, 
passant pat vos lèvres, sera une 


Jumière pour guider leur pas chan- 


bonne heure la salutaire habitude 
de la vertu. II ya pour le bien 
comme pour le mal, une accoutu- 
mance qui s'acquiert par l'exercice 
qui assouplit les facultés de l'âme 
et discipline la volonté, rend l obs 
tacle moins redoutable en habitu- 


ant à le vaincre, et donne en quel- 


au- sorte, dans le chemin du ciel, 
une vitesse acquise, qui décuple la 
puissance de l'effort, et, sans en- 


lever le mérite, multiplie les chan- 


ces d'arriver au but. C'est le fé- 
cond résultat d'une éducation fon- 


. Gièrement chrétienne, et c'est l'in- 


apréciable bonheur des enfants 
qui ont trouvé près de leur berceau 


une véritable école de vertu. 


(b) L'Ecole catholique 


Mais les parents, d'une façon 
générale, ne sont pas en mesure 
de donner par eux-mêmes aux en- 
fants toute la formation intellectu - 
elle et morale à laquelle ils ont 
droit. Cette tâche dépasse le cadre 
ordinaire des devoirs domesti- 
ques, et il faut, pour l'accomplir, 
avoir recours à l'école, qui devient 
alors comme un prolongement. du 
foyer et une succursale dela fa- 
mille. Toutefois, il est évident 
que les pères et mères, en confiant 
à d'autres mains le soin de conti- 
nuer ét de parfaire l'édncation de 
leurs enfants, ne perdent aucun de 
leurs droits et n'échappent à aucune 
des responsabilités qui pèsent sur 
eux. IIs ont le devoir rigoureux 
de ne transmettre leur autorité 
qu'à des maîtres qui soient dignes 
et capables de Pexercer pour le 
plus grand bien des familles; ils 
doivent surtout avoir À cœur que 
l'école ne devienne is un pé- 
til, mais qu eile reste toujours un 
abri et une sauvegarde pour la foi 


et la morale de leurs enfants. 


Une triste expérience démontre 


cue l'influence d'une bonne éduca- 


tion domestique ne résiste pas long 
temps * * d'une mau- 


. 


meure. Voilà ce que ne doivent 


société de démain. Et c'est parce 


nous voyons se concentrer sur elle, 


rances et toutes les craintes, et 
qu autour d'elle se livrent les plus 


a VA Wer 


tres qui la possèdent. 


que l' Eglise enseigne touchant cet: 


o- Hamais oublier ceux qui se préoceu- | di, le 7 de ce mois) sè din 
eus Vet du si difficile problème de l'é- e 


croissante où l'on est d'accentuer|Patriotes établis sur de 
la formation scolaire, les peuples | terres, 


à l'heure présente, toutes les espé- rent vers Socker Creek, à 
franche hospitalité leur fut d 
mn: Pelland, beau-frère 


6 
Remerciements à M. et Mme 
Nous e ao Lg chers à rm es la réception. qu'ils |! 
Le lendemain ces 8 attei- 
te vitale question, et la ligne de|gnirent le lac Poisson Blanc où ie }qu 
conduite qu elle trace à tous les ca- | furent les bienvenus chez le bon & 


sisi de — 


à Red Water où ils 


Le Rév. Roch chanta la 


eee 


* 


tholiques. Pour cela, nous ne sau- | Père Camiré, si bien, qu'ils passè- | 
rions mieux faire que d'emprunter rent la journée avec lui. 


à Léon XIII la doctrine si précise 


dien. 
n ne saurait être permis d'al- 


ler demander pour nos enfants le| voyageurs s'avancèrent dans. les 


Ils se permirent le plaisir de la 
et si lumineuse de l'encyclique| pêche, et ce fut nne pêche miru- 
Aflari vos, adressée, en décem-|culeuse, Qu'on en juge: 300 
bre 1897, à tout l'épiscopat cana-| poissons, 
blancs 


Ad bt die de repos, li 


bienfait de l'instruction à des écoles | régions presque inhabitées du lac 
qui ignorent la religion catholique. | Castor. M. Th. Huppie, qui leur 


ou qui la combattent positivement, donna l'hospitalité, fut leur guide|s 
à des écoles où sa doctrine est mé-| pendant deux jours dans leur es- e 


prisée et ses principes répudiés. |cursion entre le lac et la rivière 
Que si l'Eglise l'a permis quelque Castor, 


part, ce n'a été q avec peine, et 


Le terrain est bon, partie boisé, 


en entourant les enfants de multi - partie en prairie. 


ples sauvegardes qui, trop souvent, 


d'ailleurs, sont reconnues insuſß- (et endroit, nos voyageurs : „ 
ante pour parer le danger. Pa: rèrent d'y établir un bureau de 


poste et de lui donner le nom de! 


reillement, il faut fuir à tout prix, 
comme très funestes, les écoles où |: 
toutes les croyances sont accueillies 
indifféremment et traitées de pair 
comme si, pour ce qui regarde 
Dieu et les choses divines, il im- 


portait peu d'avoir ou non de sai-|dre chanter la messe chez lui par 


Comm u 5 6 th te G00 À 


Lessard, nom du député actuel. 
Une pétition fut bientôt faite et 


! | signée et envoyée au Département. 


M. Huppie fut heureux denten - 


nes doctrines, d'adopter la vérité|le Rév. J. A. Ouellette. 


ou l'erreur. Vous êtes loin d'igno- 


Après avoir séjourné deux bon- 


rer, vénérables frères, que toute nes journées à Lessard, nos voya-|en 


école de ce genre a été condamnée | geurs prireut le chemin de St-Paul 


par l'Eglise, parce qu'il ne se peut 


propre à ruiner l'intégrité de la foi 
et à détourner les jeunes intelligen- 
ces du sentier de la vérité. 

Ces paroles, nos très chers frères, 
sont décisives. Elles résument a- 
vec précision et autorité l'enseigne- 
ment de l'Eglise au sujet des éco- 
les neutres et anti-catholiques. 
Vous y trouverez, très nettement 
tracée, une ligne de conduite dont 
il ne vous est pas permis de vous 
écarter sans offenser Dieu et sans 
mettre en péril la foi de vos en- 
fants. Partout où existent des éco- 
les catholiques, c'est une obligation 
de conscience pour les parents d'y 
envoyer leurs enfants. 


(a suivre) 
4 AA 8 
ns m1 _ — ——B CIE 


es Métis où l'hospitalité prover- 8 
rien de plus pernicieux, de plus 


brochets et poissons de vérités. 


du Rév. 
défaut, 
.00 


la colonisation. 


unt la demande. 
0 0 oO 


peut plus pratiques 

Après avoir parcouru une bon · 
partie de la province, dit-il, en 
ressant à ses paroissiens, vous 
z remercier la Providence qui 
s à fait planter votre tente ici, 
oriuville ! Et il énuméra les a- 
tages qui sont particuliers à sa 
isse, Les cultivateurs, outre 
ils possèdent les meilleures ter- 
de tout l'Ouest, sont à proximité 
tout : du marché, des chemins 


és de vivre au milieu de 
À notre nationalité, 
1 Puis comme le prix des terres i- 
* relativement bas, il n'en 
te pas plus d'acheter une terre 

le dés améliorations exi- 
. un homestead éloigné des 


renn. et dans les · alen: 
il „pourquoi ne pas l'uti- 


curé continue en disant de 
e : 38 On oc travaille 
pas assez, Si chacun faisait 
Ces , le succès serait as- 


nil recommande de pratiquer 
trois vertus de l'amour du tra- 
e la nce et de la 
„U appuie surtout sur cet- 
ière, et avec raison, car 
a: est un véritable 


Un jour un Canadien-frangais 
entra avec un de ses amis, qui é- 
ais, dans le bureau d im- 
ion à Winnipeg, pour avoir 
s renseignements. 

loyé du bureau s’obstine à 
répondre en anglais ; mais a- 
un calme parfait et une pa- 
tience inaltérable, le Canadien- 


ais réclama des explications 


ne leur 


nom le sol est superbe 


Dimanche dernier, au prône, no- 
curé, après avoir fait le récit de |qui, après la conquête, en ont ob- 
voyage; fit des remarques on tend peu à peu la reconnaissance 


fer, de l'église et des écoles. 
st pourquoi il engage les pères! M. D ele vies de bâ- 


a beaucoup de terrain 


moi” --et le Canadien-français de 


Roureusement la main en disant : 
3 ruisou, tu es un hom 


A e ne pas faire comme 
r les bords du lac Castor com- o Canadien-français dans pareil- 
les rives de la rivière du les circonstances ? Parlons l'an- 
&lais lorsque nous ne pouvons pas 


faire autrement. Luttons ardem- 


ss fertiles, bons chemins et "ent Pour propager le français 
en peu éloignés des cen- du 
comme St- Paul. Brosseau, [nus ou cachés. 


ne manque pas d'ennemis, 


Oui, aimons et respectons notre 


vis à nos compatriotes qui dé- langue, car la langue française, 
Ent s'établir sur des homesteads. disait S. P. Tardivel, c'est notre 
messieurs qui ont fait ce voya- drapeau national. 

sont maintenant en mesure de Que cenx des nôtres qui ont ré- 
ner des renseignements précis ellement besoin de la langue an- 
» région et se feront un plai- glaise, l‘apprennent et l'appren- 
de les donner à ceux qui en nent bien, mais que le fran- 
langue 


çais reste toujours leur 
maternelle, leur vraie langne. 


Ce sont les Canadiens - francais 


officielle par les actes de 1774, 
1791, 1849 et enfin en 1867, 
l'acte de l'Amérique Britannique 
du Nord, en établissant la Con- 
fédération Canadienne, faisait du 
Français l'une des deux langues 
nationales de la Puissance. 


LUDO, 


Legal, Alta. 


r une À pero pr 2 255 


Les travaux 1 — 


rapidement. Elle est déjà cou- 


verte en”bardeau et le clother se 


dessine à l'horizon: 5 

Bientôt nous pourrons assister À 
la messe à l'aise, 

0 0 O 

Mardi dernier, M. Oscar Caron 
conduisait à l'autel Melle Ida 
Létourneau, fille de M. Hubert 
Létourneau. 

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Révérend J. A. 
Normandeau. 

Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur aux nouveaux époux. 

0 O oO 
Naissances : 

Le 10 juillet. e Joseph Mo- 
rin, une fille, Marie, Cécile, Ju- 
lienne. | | 

Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Pepin, cousins de l'enfant, 

Le 10 juillet, Mme Joseph Ouel- 
lette, une fille, Marie, Elizabeth, 
Yvonne. 

Parrain et marraine, M. et Mme 
Auguste Tieulier. 

Le 17 juillet, Mme Ludger Mon- 
petit, une fille, Marie, Adrien- 
ne. 

Parrain et marraine, M. et Mme 
Donat Bougie, oncle et tante de 
l'enfant. 

Mme JB. Coté, 
seph Albert. 

Parrain et marraine, M. L. P. 
Coté, oncle de l'enfant, et Melle 
Albertine Normandeau. 


un ‘fils, Jo- 


Escompte les billets de commerce. 


84, 00, 000. 00 
2, 500, 000. o 
2, 300, 000.00 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent 1 retirés g 


en tout temps, sans 


Vend des Money Orders“ ‘émet des ber émet des Mandats de Voyage et des band de Crédit Circulaires, : 


pour les voy 
Toutes affaires — 


toutes les parties du monde. 
regoivent une attention immédiate. 


n ie Jasper a h Totte Roc 
xxx. LET ORT, cerant 


— K N 


son attitude, lui dit : Mais vous 
parlez l'anglais aussi bien * 


| AVIATION 


Opinion du comte de Lesseps 
sur l'utihte actuelle des 
aeroplanes et sur 
l'avenir de 
l'aviation 


— 


jet répondre-- ‘Lorsque j'ai tel 
droit de parler français, je ne sais 
plus l'anglais." Alors son ami 
Anglais le regarda et lui serra vi 


UE. comte de Lesseps, qui a hé- 
rité manifestement de 1 ‘énergie in- 
domptable, de l'esprit d'initiative 
et de ld hardiesse de son père, le 
grand Français, est convaincu que 
l'aéroplane constitue, même dans 
l'état actuel, un moyen de loco- 
motion pratique et d'une valeur 
commerciale certaine; 


L'édition européenne du ‘‘He- 


raid” publie en effet, l'article 
suivant, sous le titre: M. de 
Lesseps au Canada: 

Dans les grandes fermes de 
l'Ouest, a-t-il dit À un corres- 


pondant du ‘‘Herald'', un homme 
qui piloterait un monoplan Bléri- 
ot pourrait se rendre sur n'im- 
porte quel point de ses propri- 
étés et les visiter en eutier en 
peu de temps. f 

Ces paroles d'un aviateur répu- 
té montrent qu'ii faut voir plus 
loin que les résultats déjà obtenus 
en aviation, On peut prévoir le 
temps, qui n'est peut-être pas & 
loigné, où les fermiers pourront 
faire quotidiennement leur tour 
de propriétaire et visiter leurs fer- 
mes rapidement et sans fatigue, 

On peut aussi prévoir l'époque 
où les routes abandonnées lors de 


la création des chemins de ſer et 


r 


nitivement. - 

La question de la poussière sou- 
levée sur les routes par les a'itomo- 
bile a qûestion du goudronnage 
de ces mêmes routes sera peut- 
être résolue par voie de simple sup- 
pression, la question ne se posant 
plus lorsqu'on utilisera les routes 
de l'air. 

Le comte de Lesseps estime que 
le jour viendra où les aéroplanes 
deviendront d'un usage aussi cou- 
rant que les automobiles et cons- 
tate que les progrès en aviation 
ont été plus rapides que ceux 
qui furent faits en automobilisme. 

Le comte de Lesseps est mê- 
me allé dans son interview avec 
le correspondant du Herald“ 
jusqu'à soulever  l'intéressante 
question de savoir si l'aéroplane 
n'était pas destiné à supplanter 


l'automobile dans le domaine des 


sports comme dans celui des af- 
faires. 

Cette question seule, fort auda- 
cieuse, justifierait le soin qu'à pris 
le ‘‘Herald'’ d'appeler l’attentior 
sur cette interview, en la publi- 
ant non seulement en anglais, mais 
aussi en français, pour la commo- 
dité des compatriotes de M. de 
Lesseps. 


Ilest curieux, soit dit en passant, 


que les journaux français se 9 Den 
si peu inquiétés des magnifiques ré- ( 


sultats obtenus par M, de Les- 
seps au Canada et qu'il ait fallu 
que cefut un journal étranger 
qui citât des exploits ajoutant à 
la gloire du génie et du courage 


français. Ilest bien vrai que nul 


n'est prophète en son pays! 


Nous demandons des corres: 


pondants dans tous les centres 
canadiens - francais de Alberta 
et de la Saskatchewan, ainsi que 
des agents pour recueillir les a- 


bonnements et les annonces. 
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. remplie de projets et d'espérances, ce qui est mieux encore. remplie | imounaies, etc, Kiviere-Qui-Barre, Alta. 


tachement à la foi et aux troditions d'un chacun. e : Sin 22 e ee tous les outils de forgeron les plus 
Qu'un homme soit libéral ou conser vateur, qu'il a Imire Lauri- 8 “ta 7 des j 5 à  roisieme "Far Edmonton — modernes. II n enen 
ce. Monk ou orden, en quoi cela peut-il l'empêcher de s'unir an ee en fort. Me 8 f dans l'endroit, 
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A Me do PE ONE A ii 


Les Canadiens-francais de l Alberta et de 1 
la Saskatchewan Terres dal 


Il yaun mois environ, 


Nous sommes heureux de reproduire. in extenso un article ba- jaient dans tous les centres 
ru sous ce titre dans le Manitoba de St.-Boniface : ens-français des pétitions a 


‘Les Canadiens-français de l'Alberta et de la Saskatchewan de au ministre de l'Intérieur mé 
réuniront bientôt en un grand congrès. quelles on dem andait b 
| de nommer un ou des employé 
langue française, ayant ds. 


. : ‘3 — — — 
sible de vos vaches laitières, vous doc, 
vous procurer une écrèmeuse. 


L'ÉCREMEUSE 


DE LAVAL 


est employée par 98 pour cent des 


à 


ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Cette idée a pris forme et corps le 22 juin dernier à la Rivi 


Qui. enti i : ien. i crémeries et par des milliers de fer- 
ère-Qui-Barre, dans une convention où plusieurs Canadiens émi le serge, où des ve b 
nents se sont trouvés réunis. terres du m 

9 Progres“, de Morinvill la série des ré ae 3 GARIEPY & LANDRY Pour plus amples informations, 
Le rog , de Morinville, nous, apporte la série des r Ces pétitions étaient basées sur 1 d à 


solutions adoptées à cette assemblée préliminaire. des raisons solides. x 1. NOT 
‘Voici le texte des résolutions qui nomment les officiers de ce | dérations justes, telles que j f 
Congrès, (qui est le texte des résolutions que nous avons publiées La langue française est Hei n Argent e proter 
dans notre édition du 23 juin), au fédéral; les nberes 6 qui nds: Mn GARI 
Et notre confrère continue devrait pas être par suite de 
cette lacune signalée au bureau, AVENUE JASPER EST 
8 EDMONTON, ALTA. 


s trouvent sur un pied 
rité avec les autres coleus, même 

Or, chaque fois que les Canadiens ont fait ces espèces de relevés, dans de parfaits étrangers, Len . 

l'Ouest ou dans l'Est, dans l'Ontario, dans les provinces Mariti à toutes sortes de misères: 4e CORMACK & MACKIE 

mes, aux États-Unis, ils ont été étonnés de leur nombre. Nous! (Cependant rien encore n'a été 2 5 

nous multiplions toujours et nous prenons des forces Ce fut u. fait pour améliorer cette insuppior- Avocars Meran 

ne révélation pour nous, et pour les autres, d'apprendre qu'il y avait table situation des nôtres, L en. 


E. H. WARD 


II faut féliciter de leur action les Canadiens des deux provin 
ces sœurs, Ce congrès, et le travail d'organisation quil va néces 
siter, permettra à tout le moins À nos compatriotes de se compter 


ALBERTA HOTEL 


Le meilleur hotel d'une piastre 
par jour 


PRETS D' ‘ARGENT 


60,000 Canadiens français depuis Winnipeg aux Montagnes Rocheuses a de ce bureau est-il trop” ké- 
Ch l'addition peut en être faite rigougeusenient vère pour que les doux accents * | ransport des voyageurs aux 
: a de notte langue y résonne? Bureaux : * Nel Le . grd — 1 — des trains, gratis 
De quelles ressources ne pourrnio us pas disposer, si seule! à u C. N. R. es Kkra 


7 s d'abord cr 
ment nous voulions nous unir sur les mesures eésentielles, sur ce Ru] Nous sven Teen Au né 


ext notre chair et notre vie, sur les questions de toi et de langue, pour |atigence du département, mais 1 f 133 AVENUE E JASPER EST 
être précis. temps n'est pas éloigné où il nous! . EDMONTON, . 


faudra soupçonner une forte dose Needs 
Nous avions l'honneur de causer ns avec un | Canadien de mauvaise foi. ae 


distingué de l'Ouest. On le classe dans le parti libéral. comme on nous 1 f 
dee ds de parti conservateur. Or nous avons été surpris, charmé site eut CE 


Vins et Liqueurs de marques sripérieures 
Pension et chambres de première classe 


0 Salon de barbier 


de constater combien de liens nous et anelle plaiudre de la matière 2 
d'idées Sie dede qu camera bureau des terres, | 


de nous exposer leurs griels, 

Nou nous sommes dit que souvent des appellations différentes. nous les publierons avec mord 

seules, où presque seules, séparent des hommes de bonne volonté. II sement. 
‘y a visible ment dans le Manitoba, l'Alberta et la Saskatchewan des 
hommes qui, bien que groupés sous des drapeaux politiques différents, 

marchent parallèlement vers le même but, veulent le développement l. Notes Breves 

gitime, normal, constant de la race fragçaise, sous l'égide des traditi- — 5 Encourageons l'industrie locale 

ons religieuses qui sanvèrent jadis dé l'anéantissement les vaincus de ; 
1739 dans les plaines de Québec. Au cours des fouilles effectuées! MORINVILLE, ALTA. 


rs . à Londres au moment de la cons-| 
Nous suivons attentivement, ange nos confrères fran | iruction de l'Hôtel de ville, on 6 


çais de l'Ouest Le Courrier" d'Edmonton, Progrès’ de Mo | découvert un bateau de l'ér we 
* 1 | romaine au dedans duquel : 8. E GAGNON 
‘Nous ne-fensons pas toujours comme ces journaux. Notre ad | trouvaient divers objets : — Ne 


miratien ne va pas toujours aux mêmes hommes. Pourtant nous — de poteries romaines, ossements, NOTAIRE-PUBLIC. 
lire cus feuilles parce qu'elles racontent une vie française très intense, ! clous, boutons de verre, Lo. 


MARCHE DE VIANDES 


Err b 
saucisse fumee, Balone etc., ete. 


Les cultivateurs peuvent y vendre aux plus hauts prix tous 
les produits de la ferme, tels que: Peaux vertes, volailles, oeufs, 
legumes de toutes sortes, etc. etc. 


JS. COUSINEAU 


d'actes et de créations nombreuses, d'où sortira avant longtemps wi) 


organisme national complet ,.ve 


„ ‘D'ici quelques jours, un nouveau journal, le ‘‘Patriote de! Les libéraux de MeLoed ont! 


l'Ouest" rédigé par le k b. Morice, partira de Duck Lake et parte ichoisi le 27 courant M. E. N. ARGENT A PRETER 


ta au nom des Canadiens de la Saskatchewan ce sera un autre arent pour 
de diffusion pour les œuvres tatholiques et françaises, An 5 À 2 ö 
remplir la vacance causée par 1 Le fous © aie ou non cultivees 
Les Canadiens de l'Onest, après avoir prêché la croisade pen: | + dé M. Colin Genge. 5 N | 
mor * 


dant longtemme, ont fini par „ halutuer à eux-mêmes Sans | b 1 Dei ois THIBAUDEAU Rue Grandin, MORINVILLE 


avoir da cable présomiption de rejeter les secours qui peuvent, ou |! lutte contre M, R. baer, 


A. RIOPEL | RESTAURANT 


CANTEUR . 
ENCANTEUR oy, FRERES Prop. 


Repas à toutes Liqueurs douces, 


qui pourraient, leur venir des vieilles provinces ils confient surtout * candidat des fermiers. 116 Avenue McDougall 441 heures du jour Rpiceries et 


leurs propres bras de poids des luttes contre l'ennetni et le labeur qui! eve | Batisse Ganepy For ser W 


devra leur ct&t du capital, des demeures, des situations, du status“ 1 Al 

au milieu des populations de Ouest. a Le rapport de la commission ne ta. 
ASSURANCES - VIE 
ACCIDENT 6 FEU. 


Mr Riopel fait toutes ‘sortes de 

FLEUR À VENDRE 

4 En face du Progres 

à des conditions très avantageuses. MORINVILLE, ALTA. 


ventes par encan public à domicile 

Pour toutes ces-raisons, et pour DRE d'autres encore, f dans affaire de l'Alberta & Great 
nous souhaitons succès au futur congrès national d'Edmonton, et Waterwavs Ry, sera prêt dans] 
nous savons du len résultera du hien quelques jours. II sera ati 


| présenté au gouvernement. 


: R IT parait qu'il est i si 2 

Nous tennns d'abord À remercier bien cordialement le confrère de a Amann 
la province de Manitoba pour le bon mot qu ‘ia à l'égard de no- barons en en og: 
tre journal. | lverture de la session. Celle-ci 


Mais ce qui nous fait le plus de plaisir À constater, c'est qu'il en lieues novembre prochai à 


met l'avenir de notre race dans l'Ouest en déhors de l' admiration | Qu'il doit en contenir de bonne, ‘ 


de chacun pour tel ou tel homme et des principes politiques auxquels | ce rapport ! 
un chacun a donné son adhésion. 


En vente aussi par Mr, Riopel, | Maison » Louer. s'adresser a ALBERT ROY 


8 lots de village, en face de l'hôtel = 


de St- Emile. de Pt A | PE 


mms 


N. B. 


1 * 


0 0 0 


HOTEL RICHELIEU 
Le meilleur hotel francais 
d'Edmonton 


; | Prù de la gare du Canadien Nord 


Dans un village canadien-français, 
Ecufle | en face de l'église, à un mille de la 
gare du C. N. R, une maison en 
bois scié des plus confortables, 38 


Morinville x 26 pieds, couverte en bardeaux, 


* * 9 9 9 2 * Salon d barbier, 1 2 * 2 

Comme le Manitoba du moins sur cette question nous som - 8 | si se Chambres de 8 cheminées en briques, bâtie sur 
mes d'accord avec lui. - nous sommes convaincus que 2 guè I. Hon. F. Oliver s'est rendu à og deux lots de 50 x 150 pieds cha- 
re eu professant les mêmes principes politiques et en portant notre Circle, Alaska, sain et sauf. I est 1.50 : cun. + 
admiration sur une même tête que les nôtres assureront leur avenir. Celarrivé à Dawson le 19 juillet. . 18100 +2 Voitures anden en simples. à fn Aussi une boutique de forge de 


disposition des promeneurs, 


sont là des questions libr es qui, malgré la plus U À commerce, v 
K ande divergence * Hon i 
* agents de 1 * 4 * 


is x 48 pieds, en bois scié, bâtie 
d'opinion, n'affectent en rien le patriotisme, la fierté nationale, l'at- 


sur un lot de 50 x 150 pieds, avec 


. Ministre a quitté Ed- 
monton le 2 juin. Dans son vo: 


IN POMERLEAU 
Prop. 


à ses frères pour défendre des droits communs? son où il s’adjoignit une escorte} RES TS CHEVAUX 


+ * , Le tout à bas prix et conaitions 
de la police à chéval pour parco N'oublions tas que nous n a- 


Bien plus, ce serait une erreur, de se reposer sur un bomme ou —— 5 0 
; Fee L 8 pas de plus grands ennemis . > 
même sur un parti politique sans efforts de la part de tous et cha- * ai it -e 0 "0ù 0 e que nous avons € A Lies: Morinville |” Sue > 
cun de nous, pour la protectton et la revendication de uos droits. des plus favorables. 5 ë * vun one Adrèsées- vois an PROGRES 


+ 


* 


| EXPEDITION DES OEUFS 
Les œufs devraient être transpor- tre sur le marché le meilleur 2 
F possible, pourvu, naturelle- 
trois fois la semaine, plus souvént | went, que sa marchandise lui rap- 


ö 
si possible, ce qui peut facilement — 


voisins s'entendent pour y aller à W 
tour de rôle, et on doit prendre |Cultivateur tire plus de profit des 
soin de 


ce but, je ne puis recommander u en obtient d'oeufs quelconques, 
rien de mieux que le groupement, de toute catégorie et dont il n'a 


échanges cette amusante 
re : 


plus loin de plus friands 
le Bonhonnel, le N 


Roosevelt, sur qui l'on 


HOTEL VICTORIA 


MORINVILLE . 
verre 
Chambres confortables et salle d'échantillons pour 


1 
| f | voyageurs de commerce 4 


r 
Pension : 81.00 et $1.50 par jour 
r 
L'omnibus est à tous les trains 


TANCREDE GIBEAULT, E. GIBEAULT, 
. ROF 


© GERANT 


CRE ER A EN A A A un —— ee —ʃh 


de telle sorte que le producteur 


ba isse dans le prix tout comme son 


„ 10 Oeufs de choix (selects) 


en association, de tous les produc- 


proportion élevée d'œufs mauvais 
ou médiocres, entraîne forcément 
une baisse dans le prix d'achat, 


qui vend de bons œufs subit la 


voisin négligent et coupable, 
Notre classification est celle-ci : 


Comprennent les bons œufs, de 
grosseur, fraiset propres. 

No I. Comprend les œufs plus 
petits, sains, mais moins propres. 

No 2.— Les deufs sales, tachés, 
ayant subi un lavage ou ayant été 
salis. 
No 3 --- Oeufs cassés ou oeufs des- 
tinés à être vendus à la mesure, 
(gallon eggs.) 

No 4.--- Gâtés ; perte totale. 

L'œuf idéal est celdi qui pèse 
une livre et demie à la douzaine. 
C'est l'étalon (standard) voulu 
par le marché étranger. : 

Cette classification se fait par 
mirage. En un instant l'expert 
détermine l'âge et la condition de 


1 3 Kae Un oeuf par- 


F parence rose À — N au 
milieu par le jaune; la chainbre moins favorables que les conditions poudre ? 


d'air, à l'extrémité la plus grosse 
de l'oeuf, ne paraît pas ou presque | 
pas, À mesure que l'oeuf vieillit, 
l'eau qu'il contient s'évaporant à 
travers la coquille, est remplacée 
par l'air et la chambre d'air s'a- 
grandit, Si l'oeuf exposé à la lu- 
mière présente une tache, c'est que 
la décomposition est commencée, 
Une rayure blanche dans la coquile 
indique que l'oeuf est félé. 

La perte vient de trois sources : 
oeufs fêles, oeufs vieillis, oeufs 
gâtés. 

Les premiers ont souffert du 
mauvais état des chemins ou du 
peu de soin qu'on a mis à les em 
baller, 

Ceux de la deuxième catégorie 


producteur, dans l'espoir d'obtenir 
un prix plus élevé, a gardés long- 
temps en magasin avant de les ex- 
pédier ; ce qui arrive surtout à 
l'automne. 

Quant à la dernière catégorie, 


| oeufs pourris,on peut leur attribuer 


plusieurs causes dont la principale 
est la chaleur de l'été. 
Un oeuf exposé une heure au so- 


nn. — 


La question se pose pour nous, 


meilleure qualité d'oeufs qui nous 
permettrait d'offrir un prix plus é- 
levé, ce que feront tous les mar- 
chands en gros, et ce que nous fai- 
sons déjà dans les districts ruruux 
où nous obtenons la qualité et la 
classification des oeufs que demande 
notre commerce; dernière preuve 
que toute attention de la ‘part du 
producteur lui rapporte profit, 


Nécessité d'une législation et 
de la céopération f 


que seule, une loi prohibant la ven- 
te des oeufs gâtés, et la coopération 
telle qu'elle se pratique au Dane- 
mark peuvent nous tirer de l'or- 
nière. 

Durant un récent voyage en Eu- 
rope, j'ai eu occasion d'étudier 
cette question sur place, et j'ai 
trouvé que partout où il existait un 
système de coopération bien enten- 
du, les producteurs d'Europe ti- 
raient de leurs oeufs beaucoup plus 


cela, dans des conditions beaucoup 
de production dans ce pays-ci. 

Au Danemark on encourage l'é 
l tablissement de cercles ou associa- 
tions coopératives, dont les produc- 
teurs font- partie moyennant une 
cotisation minime, Les membres 
de ces associations sont tenus de 
livrer au jour fixe par le bureau de 
direction, tqus les oeufs recueillis, 
moins les oeufs couvés, ou les oeufs 
d'occasion (pondus en cachette.) 
Aucun oeuf de plus de sept jours 
n'est mis sur le marché, cela sous 
peine d'une amende fixée par l'as 
sociation. Les membres s'enga: 
gent à faire la cuillette des oeufs 
tous les jours, et durant les cha- 
leurs, deux fois par jour. 

Des oeufs artificiels seulement 
sont employés comme nichets. Les 
poules sont tenues éloignées des 
nids durant la nuit. Les oeufs 
propres seul sont reçus. 

Chaque membre reçoit une étam- 
pe avec encre, coussinet, etc., por- 
tant le numéro matricule du cercle 
avicole et celui du membre. Tous 
et chacun des oeufs livrés sont mar- 
qués de cette étampe, de telle sorte 
que l'on pent facilement retrouver 


aue nous, nous marchons libre- 


| çons par le commencement, 


“| tenant des renseignements sur les 


— À Hotel St-Albert 


N. A. Pov. 


ur ac, Pet. de cr w: a 
Enfin, nous les tenons les bon - Auf t la côte du Pacifique. 


1 

pont d'un des E 

‘de ÿ 

dieusards, les ignorantins, les en- A. d'un port, un matelot ap- | f 
É 

f 

f 


Aménagé d'après les 2 


plans les plus modernes | 


lotins ! Voyez, ils en sont réduits] Parait si abominablement gris que 

à marmotter des prières, pendant le e taine ordonne sa mise immé- 

b aux fers. L'homme, furieux, 

ment vers le progress se démène comme un diable, mais Ecurie de louage à proximité 
Le curé ferine so bréviaire, H. trois solides gaillards s'approchent 

ve d'un franc regard son contra- et vont le réduire, quand le passa- { 


a St- Albert, Alberta 
dicteur ; der Roosevelt, d'un signe, les im- 


Monsieur appartient aux co" Le passager Roosevelt, | 21144 
les publiques ? atailleux de ses poings d'acier, — 

Oui, Monsieur, je suis ins- certain dv réduire in bre- 
tituteur, et c'est ma gloire; car 
je représente la sciente, le rd Laissez-moi faire, dit-il, et 
grès, l'avenir se dressant contre|coftentez-vous de regarder. 
les ténèbres dont les calotins ont use faire, on regarde et. 
couvert le monde. on voit le futur président de la 

Vous devez connaître l'histoi- | grande République des Etats-Unis 
re, M; l'instituteur ?. retévoir la plus formidable volée 

Jai la prétention de la connal-| qu homme politique ait encaissée 
tre mieux que vous. dans sa carrière. Ah! ses poings 

Vous êtes modeste. Puisqt'il d'scier On eut toutes les peines 
en est ainsi, ‘soyez assez aima- du monde à le tirer des mains de 
ble pour nous faire part de vos|l'ivrogne--- 
connaissances. Tenez, Commen-| Cttie aventure de jeunesse. 


g . Four - M, Roosevelt, modestement, ne la 
riez-vous nous dire qui a inan bande à personne, 


té l'alphabet ? 
PENSEES 


touristes 


ÿ 
ÿ 
ÿ 
ÿ 
5 des | ÿ 
| f 
ÿ 
ÿ 
f 
ÿ 


A. 


HOTEL MORINVILLE 


Salles d'échantillons, 
Ecurie de louage, 

Omnibus gratis à la ren- 

contre de tous les trains 


— 


Bolte postale 2 — 


A. E. Cagnon, Prop. 


MORINVILLE, ALTA. 


Telephone 12 


e (Silence). 
--Vous ne savez pas è Eh bien, | 


se qui. a 1 10 


+??? (Silence). . erreur que d'attendre une 

O instituteur ! encore nn moi victoire glorieuse d'une tactique 
sf N28 le Grand... un calo- qui n'est ni digne ni honnête, 
tin 

-M. l'instituteur connaît sans , 

adversaires sont loin d'avoir 

doute la musique, et * notn de * mais ta peur pourrait 
son inventeur ? bien in leur assurer, 

2??? ? (Silence). | Gabriel Palau, 8. J. 


Mon ami, ce n'est pas un ins- 1 
Agence d' Immeubles 


tituteur. C'est encore un moine, 
Guy d'Arezo... un calotin ! l., 

lois de l'électricité ? La prochaine incorporation de 
Motinville en ville, devant avoir 


Pourriez-vous me donner main- 
-?????? (Silence). 
pour résultat nécessaire la plusvalue 
— men qui en des propriétées foncières, ceux qui 
trouvé ces lois, Lona Beccario. 


: ; faire l'acqnisition d'un ou 
Calotin toujours ! !.. 
1 Ker 22 pr ee 
pu nr du 1 dre à des conditions faciles et pour 
de. bee relativement bas, plusieurs 
lots vacants ou construits, ainsi que 
Un officier qui écoutait atten- N 
emen lé conversation ‘pré la) des fermes à proximité de Morin 
parole : es 
Vous oubliez. M. le curé, * se hâte donc: 
C'est encore un curé... un calotin.. 
l'abbé Raoul qui a inventé — 


Assortiment complet, choisi et varié. 

Nos épiceries sont de première marque. 

Nous échangeons les produits de 
fermes 


GAUDETTE & GERVAIS 


FARMERS STORE | 
ALBERTA 


Sn A a A an an un 
Adressez-vous aux ateliers du 


. Progres dé 


Pour vos Impressions de 
tous genres, tels que : 


leil pendant les chaleurs de l'été 
est déjà détérioré. 

L'écurie du producteur mt la 
seconde cause. Les poules non 
surveillées pondent à la dérobée et 
les oeufs ainsi fondus restent dans 
le nid des semäines et son vent la 
décomposition est déjà commencée 
Ajoutez à 


le nom du membre qui a apporté 
tel oeuf sur le marché. | 

Le capital nécessaire pour per- 
mettre le paiement argent comptant 
lors de la livraison des oeufs est 
assuré par un prêt fait à chaque 
cercle et dont les pepe 
tent garants. 

Le prix des oeufs payé au pro- 
ducteur est fixé par le bureau de 
direction et le surplus obtenu 
par la vente au marchand en gros 
est reparti plus tard entre les mem- 
bres, après déduction faite des dé- 
penses courantes. 

Le bureau de direction se char- 
ge de trouver le marché le plus ré- 
munérateur et obtient toujours des 
prix infiniment plus élevés qu: ne 
pourrait le faire un particulier. 
Comme résultat, si vous examinez 
la vitrine d'un épicier à Londres 
vous y verrez les oeufs du Dane- 
mark, étampés ainsi que je l'ai dit 
plus haut, cotés à des prix infini. 


sont ceux que le marchand ou 


quand on les cueille, 
cela que les oeufs une fois ramassés 
sont souvent mis négligemment 
daus nn endroit quelconque, d'où 
on les tirera, quand l'occasion s’en 
+ présentera pour les apporter au vil- 
lage. Ainsi exposés à des alter- 
natives de froid et de chaud, ils ne 
sont plus que de qualité inférieure 
lors de leur mise sur le marché. 


REMÂDES À APPORTER 
* 


On ne peut raisonnablement s at- 
tendre à ce que le producteur fasse 
les fraïs d'ameliorer ses méthodes 
de production à moins qu'il n'y 
trouve sou profit. 


sous-marin, le Bou-Korn dont 


les expériences ont été à Sfax, il Te 
ues années, très satis- LAVAL 
faisantes. . 
Rires dans l'auditoire. Le curé 
a pitié de cette épave d'ignoran- | 7 k. se 
ce. Mais avant de le laisser, il 25 4 Pharmesion 
lui administre ce dernier coup 
de massue : # 
Et maintenant, à vous la pa: 
role, Monsieur. Voudriez- vous 1 AVE JASPER OUEST 
bien nous dire les grandes iuven- . EDMONTON, Alta. 
tions des instituteurs, vos Emi. 
nents collègues ? 
- . (Silence). 4 de Morinville 
Grognement de l'instituteur. Le LS 


train s'arrête, Vite il descend. Wee “rai Saucisses et 


mes 


| Nous chetons le beurre et les 
- œufs aux plus hauts prix 


Peaux vertes achetées à un prix 


Ile TABLEAU 


Trois quarts d'heure après, AX. 
au café de l'Université. Le M- 


sieur très pommadé sirotte un 288 
Pernod, retrousse nerveusement 
cn 7 & FORGET 


sa moustache et di bte 


ses collègues : 


r EN-TÈTE DE COMPTE 
EN-TÊTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRE 
- , CARTES DE VISITE 
LIVRETS DE REÇUS 
+ LIVRETS DE BILLETS 
PANCARTES 
CIRCULAIRES 
PROGRAMMES 
1 BROCHURES 


FORMULES LÉGALES, ETC., ETC. 


= Ce ri at etre faits en francais et en anglais 


3 os fax 


— 


MORINVILLE, Alberta. 


— . — — 


— —— 


5: beutrerie. Les travaux avancent lie somme. Après le partage; il 


D "le. À 


Monsieur KElzéar Mercier, de 
l a Eméli Legal, Alta, vient de recevoir une 

4 n la Loire-Inférieure, France. meilleure a 
; Ce dernier lui fait savoir qu’un | pourrait être: 
Bienvenue et succès à M. Beau- 13 Nr 1 
pré qui vient implanter parmi nous dre décédé Lars 
l'industrie laitière à laquelle la pro- Mais pour adoucir le deuil de | récolte de s l'O 
vince de Québec doit en grande M. Mercier, son frère lui ap- entre 95,000, 00 0 
partie sa prospérité. prend en même temps que le dis- minots, QU: 


Nous le félicitons de son coura-|paru laisse une fortune de $15, 


ge et de son énergie. 000,000, et qu'il est du nombre € 
Il a déjà commencé à bâtir sa! de ceux qui partageront cette 30 Edmonton et 


: rait sur Montréal un honteux dis- 
! [erédit et mettrait en danger la 
E 
* l'honneur et la liberté e 
MX | citoyens de set Vo Sonde 
ss RTE 


rapidement. restera à Mr Mercier la somme 8 3 

- 28 630 assez rondelette de $3,000,000, N été 5 pe 

Dans le voyage qu'il doit faire !années conseillers 

en France à ce sujet, l'héritier ne}d'Edmonton, 

manquera pas, sans doute, d'aller | faire partie d He 

o Oo s'agenouiller sur la tomibe du à l'avantage * 

M. J. Hervy Paquin, d' Edmon | défunt. — 

ton, représentant de la Coalinga- 
Eureka Oil Co., était ici samedi. 


9 % Les worts etranges 
MM. Berthelet et Routhier, * 


Montréal. représentants du journal Us vieillard meurt apres etre reste quatre. 
Ia Presse, étaient à Morinville | viagt-dix heures le pied pris dans 


M. A. E. Lapalme, peintre, était 
de passage ici, mercredi. 


samedi. Ils nous ont fait r honneur ane crevasse d rocher 
d'une visite, au cours de laqueïle - 4 
ils nous ont déclaré être . Nuls (Mes- Vun) Tho 


AP Be mas Cooper, âgé de 60 ans, par- 
000 | 
tit samedi pour la montagne. II 
In est décidé que l'exposition se! désirait voir dans quel état se 
tiendra à Morinville. Pour rendre! trouvaient les récoltes d'airelles, 
la journée: plus attrayante aux é | Quand on s'aperçut, le diman 
trangers, les jeunes geus devraient}che matin, que le vieil homme == — - — ü—äñ 3 
s'organiser pour qu'il y ait un peu n'était pas rentré chez lui, des | ville, De cn anale à t.| :‘ Entre autres, Na denne dy 
re | ils, Hdmonton atteindrait d'ici vendredi, 11 février (1910), la Lo. 
2 . quelques années, une population. ge l'Emancipation a présenté à ses 
de 40,000 à 50,000 Ames et devien- | membres un projet tendant à rui- 
Nos annonceurs font des sacrifices pour en- I arait une des dix principales villes | ner l'Ocuvre du Congrès Eucha- 


| du Canada. 


JOS. COUTURE 


tistique en organisant et provo- 


courager et soutenir l'oeuvre patriotique que ] te autorités entreront en bor. quant on scandale retentisant. Ware e. D 
: et pour Ne |parlers à ce sujet. Mr Des milliers.de prêtres devant ne 
nous poursuivons, maisons | venir à Montréal À cette occasion, 
0 * À | | jus pe ren tan 3 | 
commerce sous les yeux de nos lecteurs. On demande des bens uns dans des maisons de 5 RSS 
-sous — La 


Ceux ne doivent pas l'oublier ds r Fa a en Lu [aies 


Une fois là, l'on s'arrange-| | 


! BUGGYS, BAIN WAGONS, BAIN SLIÇHS. Ex 
tualité ces paroles que prononQnlt | : 
E encourager particulierement ceux qui annoncent dans mae Mgr Dipanioup ee 1 ee 


PRESS, ENGINS ET POMPES ‘STI 
prétendu flagrant délit. Tout é- 


10 Philosophes et critiques, venez, it prévu. I. devait même MORINVILLE, 7 Alta. 

Le Progres ” faites mol le plaisir, pour le bien: abat fig e photogra —— — ——— ———— Ar 
F6 , bare de l'humianité souffrante, daf phes. Ces prêtres étaient arrêtés, RÉ 
2 . à la quatrième pare de on les aurait cités en correction - i 


= RE W 3 * 5 se Le herisisi ceci : On dean afin de les faire condamner : * N 
de sport ce jour à. Une partie | personnes partirent aussitôt à 2 500,000 héros des deux sémés 88 besogne était accom- Diamants a credit 


de balle au Prenons ou de | recherche. ES | pour apprendre la prière et bal - plie 
ballon (foot ne manquerait On fouilla le pays péndant la phabet à des enfants malproptés,| „ 3 1 
pas d'intéresser tout le monde unde et la nuit du dimanche, A condition que héros et héroïnes A cette : du 11 * — 4 — 
0 0 o la journée et la nuit du lundi resteront chastes, patients, beru- vrier un comité composé de plu Ï1 n'y a pas que les riches qui peuvent avoir des 

Vendredi dernier, MM. Omer sans pouvoir obtenir aucune indi „Gn, travailleront dix hetites sieurs membres fut nommé pour diamants, d'après le nouveau système dela North 
St-Germain, Oscar Tessier, T. Gi- | cation au sujet du vieillard | par jour pour trente sous, et re. eh. f Western Agency, tout ceux qui désirent des dia - 
bault, A Rousseau, M. Boivin, J. Enfin, hier matin, M. Mad-|cevront des calomnies pour fige} Parmi les membres de la dite mants de fantaisie, peuvent s'en procurer à cré- 
A Paquin, Che Lemire, N Beaun | dock, qui possède une immense! plément de salaire, en se rel ut loge l'Emancipation, où s'est our dit 28 p.c. de déduction sur plein montant. 


chen et À, Gouin-et Jos. Cousi | propriété au pied de la montagne même les plaisirs bermis. fete 3 8 i . x 
nean partaient pour une excursion et qui faisait ume inspection d ‘un tes cela dans vos journaux : ge noms de deux fonctionnaires mont NORTH WESTERN AGENCY "te 
de pêche au lac du Diable, mur qu'il avait fait construire, ea-.| payerai l'annonce... Vous e cipaux, que nous taisons pour le | 

Ils se sont crus au lac Thibérid- tend un grognement. Cherchan} | Vous avez raison et vous aver tent. moment.) ROOM 16 


de, car leur pêche a été vraiement aussitôt à découvrir la cause de Car cette armée sublime, 1 hs 8 je demande, Cdi F * 55 dd 8 i EDMONTON, Alta. 


miraculense cette plainte insolite, M. Mad te. Un maitre unique à p à a. 8 
0 0 o bus trouva le vieux Cooper éten |créer, l'inspirer ; il la lève, Nau une enquête soit immédiatement PRE ot. 


M. Joseph Fournier, de Lowell, du la face contre terre, ayant une) recrute, il l'arme et la em nage nommée pour s'enquérir- sur tous 


Mass, est arrivé cette semaine avec | Charge de bois attachée sur ses.é- | depuis dix-huit siècles, et elle he des faits ei- haut mentionnés. 
sa famille et sa belle-sœur. Le pays | Paules. | demande d'autre récompense e . Persuadé que vous voudrez 
lui plait et il s'y établira. | Son pied s'était pris dans une | on sourire et sa bérédiction. Ce fin à ts et pré- 
{crevasse du rocher et le malheureux maitre. cest Jésus-Christ. 7 * 
rh qui n'avait pu se relever à cause de UT a TRS + | venir un qui causerait à ? : 
Mme Jos. Couture et Mme Ne. „ charge de bois, était resté dans [la ville un tort irréparable, c'est e 


po'éen Meunier sont en promena | cette position pendant  qüatre- Odieux oil 


avec confiance que j'attends une ci 
de chez leur frère M, Jos. Billo. gt din heures. Où fut obligé de- ö be Excellente pension Aménagement des 


réponse favorable à ma requête. Liqueurs de choix Cuisine ne française plus modernes 
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